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En Afrique, en Asie et en Amérique latine, notamment, la production alimentaire et le développement économique sont littéralement minés par la destruction accélérée des sols. Le démantèlement progressif des forêts sur les pentes montagneuses provoque l’érosion des terres cultivables, embourbe les canaux d’irrigation et les réservoirs d’eau et augmente d’une façon catastrophique les inondations des plaines. La crise du pétrole aggrave ce processus, dans la mesure où un tiers de l’humanité dépend de plus en plus des arbres abattus inconsidérément ne fut-ce que pour la cuisson des aliments. Dans les régions plus arides, la démographie galopante entraîne l’abandon des méthodes de culture et d’élevage traditionnelles et contribuent ainsi à l’extension des déserts (..). L'auteur – lui-même un membre de l’Institut Worldwatch – montre que la détérioration de l'environnement rural et la crise alimentaire qu'elle engendre conduiront des populations entières à la famine et à l'abandon des terres. Les pays industrialisés en seront atteints par ricochet, à moins que des campagnes massives de plantations d'arbres et des réformes agraires profondes ne réussissent à freiner, à l'échelle planétaire, la dégradation d'une situation qui, d'ici peu d'années, pourrait devenir explosive.
7. L’envasement et la salinisation des systèmes d’irrigation p. 167-199
-p. 168 : La première civilisation reconnue historiquement, celle des Sumériens, s’est développée dans le sud de la plaine du Tigre et de l’Euphrate, au IVe  millénaire avant J.-C. En 2000 ans, les techniques d’irrigation sumérienne ont dévasté le sol si gravement que celui-ci n’est pas encore redevenu fertile aujourd’hui. Les sels dissous présents en quantité minuscule dans l’eau ne s’évaporent pas ; ainsi, quand l’eau s’évapore ou est utilisée par les plantes, la salinité de l’eau restante s’accroît. Les eaux d’irrigation inutilisées par les plantes et non absorbées par l’air peuvent s’infiltrer dans le sol jusqu’à la nappe phréatique dont la teneur en sel augmentera.
-p. 169 : Une fois la nappe phréatique arrivée à quelques m de la surface, l’eau commença à monter par action capillaire. En atteignant la surface et en s’évaporant, elle laisse un mince dépôt de sel (..). L’accumulation progressive des dépôts de sel en basse Mésopotamie a été suivie attentivement par les archéologues. L’orge résiste mieux au sel que le blé ; ainsi, à mesure que les problèmes de salinité s’étendaient, la culture de l’orge se généralisait à travers le pays. Vers 3500 avant J.-C. le blé et l’orge étaient cultivés en proportions égales. 1000 ans plus tard seulement un sixième des culturers était consacré au blé, et 800 ans plus tard, vers 1700 avant J.-C., (p.170) la culture du blé avait disparu dans la plus grande partie du sud de l’Irak.
-p. 171 : Le Tigre et l’Euphrate charriaient d’énormes quantités d’alluvions, qui augmentaient sans cesse en raison des mauvaises pratiques agricoles et du surpâturage des zones d’amont.
-p. 173 : Certaines régions irriguées ont le bonheur de posséder un drainage souterrain naturel et adéquat ou un écoulement efficace des eaux de surface en dehors des champs. En Egypte, par exemple, la crue annuelle du Nil débarrasse le sol du sel, ce qui explique pourquoi la vallée du Nil, contrairement à la Mésopotamie, est restée l’une des zones les plus productives et les plus densément peuplées du monde pendant des milliers d’années. Les projets d’irrigation égyptiens hors de la plaine d’inondation du Nil ont provoqué, durant le dernier siècle, de graves problèmes de salinité. Le barrage d’Assouan, qui aménagea le Nil dans les années 60, a permis l’extension de la zone irriguée, mais a éliminé le processus historique et naturel de dessalement du sol de la vallée du Nil. La salinité et l’engorgement accéléré, à la fois sur les nouvelles et les anciennes exploitations agri- (p.174) coles, deviennent des problèmes majeurs (..) et les résoudre nécessite de nouvelles recherches techniques et des dépenses exceptionnelles.
-p. 178 Pakistan : En 1970, (..) le nombre des terres mises en culture dépassait celui des terres devenues stériles au cours de la même année. Mais le processus de salinisation et d’engorgement se poursuit sans répit, alors que les priorités politiques (..) détournent les fonds destinés initialement à la construction des puits et laissent le programme de contrôle de la salinité inachevé.
-p. 189 : Des études (..) dans 16 bassins versants du Mississipi en 1959-1961 mirent en évidence l’impact potentiel des différentes pratiques culturales sur l’envasement. Cette recherche fut menée dans une région accidentée où les sols, depuis la disparition de la couverture forestière primitive, sont particulièrement sujets à l’érosion (..). Tant que les forêts seront défrichées pour permettre la mise en culture de nouvelles terres, ou sévèrement endommagées par l’abattage inconsidéré des arbres, le pâturage et le ramassage du bois de chauffage, la charge, c’est-à-dire la quantité d’alluvions charriées par les rivières et les fleuves, augmentera.
-p. 194 : Mais Java a dépassé depuis longtemps les limites de son écosystème. Les fermiers, poussés par le désespoir, ont déjà défriché les forêts bien au-delà des limites de sécurité écologique et dénudé les flancs de collines impropres à l’agriculture permanentes. Les conséquences négatives de cette dégrada- (p.195) tion peuvent se calculer en termes d’irrégularité du débit des cours d’eau et d’envasement des réservoirs, qui mettent en péril l’efficacité des systèmes d’irrigation essentiels à la survie économique de l’île.
-p. 199 : L’explosion de l’irrigation mondiale durant le troisième quart de ce siècle ne pourra être répété dans le dernier quart. Bien que la superficie mondiale irriguée se soit accrue annuellement de 3% entre 1950 et 1970, son taux d’accroissement sera probablement un peu inférieur à 1% dans les dernières années du siècle. Donc, plus le besoin d’eau augmentera, moins celle-ci sera disponible. Dans de telles conditions, la destruction pernicieuse des systèmes d’irrigation par le sel et la vase aura certainement des conséquences toujours plus dramatiques.
11.Le stress écologique, la nourriture et l’avenir de l’homme p. 267-280
-p. 274 : Le reboisement des flancs de collines érodées, des exploitations agricoles abandonnées, et la plantation de rideaux boisés le long des routes et entre les champs garantiraient une protection maximale contre l’érosion (..). De nombreuses zones, menacées aujourd’hui par la désertification ou l’érosion accélérée, produiraient beaucoup plus de grain ou de viande si elles étaient utilisées rationnellement. (p.279) La baisse des rendements agricoles, les faibles revenus des capitaux investis et d’une agriculture fondée sur les engrais chimiques et un effondrement dramatique de la production de certains pays seront sans doute les conséquences les plus manifestes d’une dégradation écologique persistante.
*livre toujours à la Bibliothèque d’études de Grenoble
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